
Emploi /Réussir

I
l estdes« hasardsde la vie »qui ne
sont passi fortuits. En quête d’une
nouvelle destinée professionnelle,

Odile Allard arencontré son futur asso-
cié« un week-end, chezdesamis».Elle
voulait créer son entreprise, « il m’a
invitée à voir ce qu’il faisait au Com-
misariat à l’énergie atomique (CEA),
m’aexpliqué lestechnologiesqu’il déve-
loppait et m’a embarqué avec lui dans
cette équipée »,raconte l’ingénieur en
informatique qui avait suivi une for-
mation àEM Lyon pour reprendre des
entreprises aprèsavoir participé à l’in-
troduction en Bourse d’une société
et à la création d’une autre.A partir de
janvier 2007,elle se consacre pleine-
ment à son nouveau projet. Découvre
le monde des biotechnologies, ren-
contre des chirurgiens, pharmaciens,
biologistespourcomprendre lesapports
de l’imagerie de fluorescence, com-
binaison d’un système optique et de
traceurs fluorescents.Les explications
très didactiques du professeur Michel
Rivoire, patron de la chirurgie au cen-
tre Léon Bérard à Lyon, la convain-
quent de l’intérêt de cette technologie
qui cibleenparticulier lescellulestumo-
rales. En remportant un nouveau
concours duministère de la Recherche
et de l’Industrie sur la création d’en-
treprise, elle empoche une subvention
de 450000 eurosbien utile pour déve-
lopper un prototype et fonder Fluop-
tics en février 2009. Avec le soutien
déterminant de Jean-Luc Coll, direc-
teur de recherche à l’Inserm, et de
Cécile Réal, serialentrepreneur et pré-
sidente du cluster de l’industrie de la
santé à Grenoble, tous deux associés
au capital de la start-up.

Assurer les fondamentaux
financiers et technologiques
Entre 2010 et 2015, la société greno-
bloise réussit trois levéesde fonds d’un
montant total de 3,2 millions d’euros.
La dernière, réaliséeen juin, contribue
à sécuriser sa trésorerie pour dix-huit
à vingt-quatre mois.«On a toujours eu
la confiance des investisseurs et des

banquiers et de fonds publics à qui
on n’a jamais promis la lune maisaux-
quelson a dit cequ’on allait faire et fait
ce qu’on a dit », note Odile Allard,
qui s’estdémenée pour asseoirlesfon-
damentauxfinancierset technologiques
deson entreprise. En six ans,Fluoptics
a installé 70machines dans différents
pays européens. En mai 2014, elle a
ouvert une filiale à Boston aprèsavoir
obtenu la certification de la Food and
Drug Administration. Un partenariat
a été conclu avec un distributeur sin-
gapourien qui couvre les principaux
marchés de l’Asie du Sud-Est. « A ce
jour, on a cumulé plus de3 millions de
chiffre d’affaires. Mais on est desgens
raisonnables, prévient la créatrice.
On sait très bien que sur un marché
complexe,leschosessefont lentement.»

Notamment en France où les procé-
duresbudgétaires ralentissent la signa-
ture decontrats.A moyen terme,àhori-
zon 2017 ou 2018, elle envisage une
introduction en Bourse pour se don-
ner lesmoyensd’ouvrir d’autres filiales
à l’étranger et développer denouveaux
produits, tels un traceur fluorescent qui
pointe spécifiquementlescellulestumo-
rales et une version endoscopique de
sa technologie en phase avec la chi-
rurgie mini invasive, moins traumati-
sante pour le patient. • V.C.
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Les défis ciblés de Fluoptics
Odile Allard ose la complémentarité de la recherche et de l’entreprise. Pionnière de l’imagerie de
fluorescence, elle vise à moyen terme une introduction en Bourse pour accélérer son développement.

RECHERCHEOdileAllarda développéFluoptics
avecle concoursd’unassociévenudu CEA.
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